
 
 

La Mauritanie est caractérisée par un climat aride 

qui ne bénéficie que d'un faible taux de 

pluviométrie annuelle et des périodes de 

sécheresses répétées. Cette situation est d'autant 
plus marquée que l'on s'éloigne du principal 

cours d'eau qui coule dans la région : le fleuve 

Sénégal. En effet, plus on s'éloigne de cette zone 

et plus les possibilités et potentialités en eau de 

surface ou souterraine sont limitées engendrant 

des effets marqués sur une population qui 

dépend de l'agriculture et de l'élevage et qui n'a 

pas les moyens de pouvoir mobiliser ces 
ressources. 

 
Outre les conséquences classiques de la rareté de 

l'eau dans ces régions qui s'expriment à travers la 

vulnérabilité environnementale, c'est surtout la 

vulnérabilité sociale et économique qui détermine 

les réactions d'adaptation des populations locales 

qui peuvent aller jusqu'à la migration pure et 
simple. En effet, lors de l'analyse diagnostic faite 

par le projet PARSACC dans ses zones 

d'intervention, certaines communautés ont 

exprimé l'envie de quitter leur territoire pour 

défaut des moyens simples d'une vie descente. 

L’accès à l’eau ressort toujours comme 

problématique principale des communautés. 

 
 

 

Face à la faible efficience et efficacité des 

systèmes d'exhaure et d'irrigation employés dans 

les zones d'intervention du projet, le recours à 
des méthodes et moyens modernes, efficaces et 

facilement maitrisés par les populations locales 

constitue une réelle opportunité pour améliorer 

la mobilisation des ressources en eau au profit 

des ménages vulnérables. Les interventions du 

projet dans ce domaine ont visé : 

 L'amélioration de la performance des systèmes 

d'exhaure classiques souvent employés dans 

les zones d'intervention,  

 

 L'amélioration de la disponibilité des 

ressources en eau pour tous les usages 

fournissant ainsi une eau de qualité, en 

quantité suffisante et continue au profit de 

toutes les communautés, leurs bétails et leurs 

exploitations agricoles. 



Cette action est étroitement liée aux deux 
activités maraîchage et arboriculture fruitière. Le 
projet a d'abord commencé par identifier les 
bénéficiaires et les terrains où il est possible de 
créer des jardins potagers ou des vergers. Il a 
ensuite procédé à l’identification des problèmes 
liés à l’accès à l’eau qui peuvent entraver la 
durabilité de ces activités. 

Vu ses moyens limités, le projet n’a pas cherché à 
créer systématiquement de nouvelles sources 
d’eau. Il s’est  plutôt focalisé sur la résolution des 
problèmes d’exhaure pour des sources d’eau 
existantes (puits, forages, cours d’eau, etc.). 

 

Le soutien apporté par le projet en termes de 
résolution des problèmes liés à l'eau a couvert 46 
sites du projet dans les Huit Wilayas 
d’intervention, comme le montre le tableau 
suivant : 

 

Wilaya Nombre de site 

Assaba 6 

Brakna 7 

Gorgol 6 

Guidimakha 5 

Hodh El Chergui 5 

Hodh El Gharbi 7 

Tagant 5 

Trarza 5 

Total 46 

 

Les interventions du projet dans la résolution des 
problèmes d’accès à l’eau se sont illustrées à travers 
les actions suivantes : 

 Approfondissement et réhabilitation de puits 

 Réhabilitation de forages 

 Installation d’équipements de pompage solaire 

 Installation de motopompes  

 Installation de bassins de stockage d’eau 

 Mise en place de réseaux d'irrigation goutte à 
goutte 

 Creusage de puits et de forages 
(accessoirement) 

 

L’accès à l’eau s’est surtout amélioré pour la 

pratique du maraichage et la petite agriculture 

familiale. Plusieurs ménages ont repris l'activité 

agricole à travers la mise en place de leurs jardins 

potagers qui leur ont permis de gagner de l'argent, 

d'améliorer la disponibilité en légumes dans les 

localités considérées pour une durée plus longue 

améliorant ainsi la sécurité alimentaire des 

populations locales. 

 

Dans la majorité des cas, les interventions du projet 

ont eu des effets sur la réduction des coûts de 

l’eau ainsi que la réduction de la durée consacrée à 

la corvée de l’eau potable par les filles et les femmes 

pour l’investir dans d’autres tâches au bénéfice de la 

famille et des enfants ou d’autres activités 

génératrices de revenu. 
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